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Il peint, dessine, sculpte, photographie, rédige des textes:
Hansjürg Buchmeier est un artiste qui, régulièrement,
s’essaie à de nouvelles choses, la plupart du temps par
séries. C’est précisément cette polyvalence que l’archi-
tecte Stefan Schärli apprécie, voyant dans l’approche in-
tuitive et conceptuelle des parallèles avec l’architecture.

Malen, zeichnen, bildhauern, fotografieren, texten: Hans-
jürg Buchmeier ist ein Künstler, der immer wieder Neu-
es ausprobiert, meistens gleich in Serien. Der Architekt
Stefan Schärli schätzt genau diese Vielseitigkeit und sieht
in der intuitiv-konzeptionellen Vorgehensweise Paralle-
len zur Architektur.

Atelierbesuch in Emmen

Abwechslung im Repetitiven
Visite d’atelier à Emmen

Le changement dans la répétition
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Text | Texte: Virginia Rabitsch
Fotos | Photos: LWA Swiss professional team

Bien que situé non loin de la Seetalstrasse, qui est très fréquen-
tée, l’atelier de Hansjürg Buchmeier est quasiment introuvable pour
les non-initiés. Quand il vient chercher son visiteur au bord de la
route, on commence par se plonger dans une romantique oasis de
verdure foisonnante et généreuse, pour ensuite pénétrer dans l’atelier
de l’artiste, dont l’aménagement est, quant à lui, sobre et fonctionnel.
Lorsque viSo a rendu visite à l’artiste, des caisses chargées des ta-
bleaux pour la prochaine exposition étaient disposées sur le sol. de
quoi contribuer à donner à la pièce un effet bien rangé inattendu.

du papier, des pinceaux, des pots de peinture, des cartons
passe-partout ornementés - tout suggère la présence en ces lieux d’un
peintre et quasiment rien celle du sculpteur qu’il est censé être, en
vertu de sa formation d’origine. «en fait, il n’est pas possible de le
caser dans une catégorie, constate également l’architecte Stefan
Schärli. il n’est pas abonné à une technique déterminée, il réalise ses
idées avec le moyen qui lui semble le meilleur.»

C’est la transformation du siège social de Concordia à Lucerne
qui a réuni les deux hommes, Schärli architekten avaient remporté le
concours en vue de la transformation et Hansjürg Buchmeier a réalisé
un projet d’art en bâtiment. ils sourient lorsqu’ils se rappellent leur
première rencontre, lorsqu’ils ont tous les deux constaté: «ah, c’est toi
alors»; en effet, ils avaient fréquenté la même école cantonale mais
ne s’étaient plus vus depuis.

Une œuvre d’art n’arrive rarement seule
il n’y a pas que le libre choix de la technique qui est typique de Hans-
jürg Buchmeier; il y a également le travail en série. Longtemps, il a
dessiné et peint, des séries de silhouettes et de têtes. plus tard, des
années durant, il a photographié le pilatus. inspiré par l’ouvrage de
Hokusai avec les 100 vues du Fujiyama, le livre sur la montagne de
Lucerne a vu le jour: «pilatus. ein Berg. Hundert ansichten» (pilatus.
une montagne. Cent vues). tous les aspects devaient être représentés:
transports, paysage, tourisme, industrie, quotidien, saisons. La plus
récente série de photos se compose de photos de têtes de femmes
prises à Berlin, réalisées à partir d’affiches, dans des vitrines ou des
musées. «avec ces portraits, j’ai voulu attirer l’attention sur le fait que
les têtes que j’ai photographiées ont été utilisées comme photos de
belles femmes», souligne l’artiste, avant d’expliquer: «Le titre de la série
‹a Berlin j’ai vu beaucoup de belles femmes› est donc ironique.»

La série «sans papiers» illustre son amour du double sens: les
soi-disant empreintes digitales sont en effet réalisées avec des tampons

obwohl unweit der stark befahrenen Seetalstrasse gelegen, ist
das atelier von Hansjürg Buchmeier für uneingeweihte fast nicht
auffindbar. Wird man von ihm dann an der Strasse abgeholt, taucht
man zuerst ein in eine romantische, üppig wuchernde grüne oase,
um dann in den nüchtern, funktional eingerichteten Werkraum des
künstlers geführt zu werden. anlässlich des Besuchs von viSo standen
am Boden fertig gepackte kisten mit den Bildern für die nächste
ausstellung. dies hat wohl dazu beigetragen, dass der Raum unerwar-
tet aufgeräumt wirkte.

papier, pinsel, Farbgläser, mit ornamenten verzierte karton-
passepartouts – alles lässt auf einen Maler schliessen und praktisch
nichts auf den Bildhauer, der er seiner ursprünglichen ausbildung
gemäss wäre. «ihn einzuordnen ist eigentlich nicht möglich», konsta-
tiert denn auch der architekt Stefan Schärli. «er ist nicht auf eine
bestimmte technik fixiert, er setzt seine ideen mit dem Medium um,
das ihm am besten geeignet scheint.»

Zusammen gebracht hat die beiden der umbau des Concordia-
Hauptsitzes in Luzern, Schärli architekten hatten den Wettbewerb
für den umbau gewonnen und Hansjürg Buchmeier realisierte ein
projekt im Rahmen von kunst am Bau. Schmunzelnd erinnern sie sich
an ihr erstes treffen, als sie beide feststellten: «ach so, du bist das»,
denn eigentlich kannten sie sich aus der gemeinsamen kantonsschul-
zeit, hatten sich aber aus den augen verloren.

Ein Kunstwerk kommt selten allein
nicht nur die freie Wahl der technik, auch das arbeiten in Serien ist
für Hansjürg Buchmeier typisch. Lange hat er gezeichnet und gemalt,
Serien von Figuren und köpfen. Später hat er den pilatus fotografiert,
während Jahren. inspiriert von Hokusais Buch mit den 100 ansichten
des Fujiyamas, entstand das Buch über den Luzerner Hausberg: «pi-
latus. ein Berg. Hundert ansichten». alle aspekte mussten da ab-
gebildet sein: verkehr, Landschaft, tourismus, industrie, alltag, Jahres-
zeiten. die neueste Bilderreihe besteht aus Fotos von Frauenköpfen
aus Berlin, fotografiert ab plakaten, in Schaufenstern oder Museen.
«Mit diesen Frauenporträts wollte ich darauf hinweisen, dass die von
mir abfotografierten köpfe als Bilder von schönen Frauen benutzt
wurden», betont der künstler und erklärt: «der titel der Serie ‹in
Berlin sah ich viele schöne Frauen› ist in diesem Sinne auch ironisch
gemeint.»

die Serie «sans papiers» illustriert seine Liebe zur doppelbödig-
keit: die vermeintlichen Fingerabdrücke sind nämlich mit Stempeln

Vorhergehende Seite
Über den Umbau des Concordia-Hauptsitzes in Luzern haben sich
der Architekt Stefan Schärli und der Künstler Hansjürg Buch-
meier - ehemalige Schulkollegen - «wieder» kennengelernt.

Page précédente
C’est la transformation du siège social de Concordia à Lucerne qui
a réuni l’architecte Stefan Schärli et l’artiste Hansjürg Buchmeier
qui autrefois avaient pourtant fréquenté la même école.
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et non pas avec les doigts. Les autoportraits retravaillés à la main, à
l’encre de Chine, qu’il a fait, à l’occasion de son 50e anniversaire, dans
d’anciens photomatons dont il savait qu’ils étaient «menacés de dis-
parition», manifestent quant à eux une certaine auto-ironie. Ses séries
sont le résultat d’un véritable sondage de thèmes et de techniques.
Comme le montrent les exemples, il aime travailler avec des choses
qui sont déjà là et avec les émotions qui les accompagnent.

Pas peur des idées d’artistes
La polyvalence et la multifonctionnalité de Hansjürg Buchmeier plaît
à l’architecte Stefan Schärli. il aime travailler avec des artistes qui sont
chez eux dans de nombreux domaines et développent sans cesse du
neuf. il y a là pour lui un parallèle avec le métier d’architecte. «nous
aussi, nous repartons à zéro avec chaque objet. Le lieu, la topographie
et les utilisateurs sont à chaque fois différents. au commencement, il
y a une idée d’aménagement volumétrique à partir de laquelle nous
devons former quelque chose.» La collaboration avec les artistes, la
confrontation avec eux et la compréhension de la manière dont leurs
œuvres voient le jour, sont perçues comme fructueuses par Stefan
Schärli. pour lui, une chose est sûre: plus l’art peut être intégré préco-
cement dans le processus de planification d’un objet, mieux c’est, car
ainsi, elle peut faire partie intégrante du bâtiment, comme par exem-
ple un revêtement de sol ou un habillage de façade.

Hansjürg Buchmeier est également convaincu qu’un artiste peut
apporter beaucoup au cours d’un processus de planification, même si, au
bout du compte, il n’en ressort peut-être pas d’art «visible». Mais le préa-

und nicht mit den Fingern gemacht. von Selbstironie wiederum zeu-
gen die von Hand mit tusche nachbearbeiteten Selbstporträts, die
er zu seinem 50. Geburtstag in alten Fotoautomaten machte, von
denen er wusste, dass sie «am aussterben» waren. Seine Serien sind
das Resultat eines eigentlichen auslotens von themen und techniken.
Wie die Beispiele zeigen, arbeitet er gerne mit dingen, die schon da
sind und mit den damit verbundenen emotionen.

Keine Angst vor Künstlerideen
die vielseitigkeit und Multifunktionalität von Hansjürg Buchmeier
gefällt dem architekten Stefan Schärli. er arbeitet gerne mit künstlern
zusammen, die in vielen Gebieten zu Hause sind und immer wieder
neues entwickeln. darin sieht er auch eine parallele zum Beruf des
architekten. «auch wir beginnen mit jedem objekt von vorne. ort,
topografie und nutzer sind jedes Mal anders. am anfang steht eine
volumetrische, gestalterische idee, aus der wir etwas formen müssen.»
die Zusammenarbeit mit künstlern, die auseinandersetzung mit ihnen
und das nachvollziehen, wie ihre Werke entstehen, erlebt Stefan
Schärli als befruchtend. Für ihn gilt: Je früher die kunst in den pla-
nungsprozess eines objekts einbezogen werden kann, desto besser,
denn so kann sie zu einem festen Bestandteil des Gebäudes werden,
wie zum Beispiel ein Bodenbelag oder eine Fassadenverkleidung.

Hansjürg Buchmeier ist ebenfalls überzeugt, dass ein künstler
im Laufe eines planungsprozesses viel einbringen kann, auch wenn
zuletzt vielleicht keine «sichtbare» kunst daraus hervorgeht. Bedin-
gung dafür ist aber, dass alle Beteiligten offen sind für diskussionen

Vorhergehende Seite
Der Weg zum Atelier des Künstlers führt durch eine üppig wu-
chernde grüne Oase.

Links
Die Vielseitigkeit und Multifunktionalität von Hansjürg Buch-
meier (rechts) gefällt dem Architekten Stefan Schärli.

Page précédente
Pour arriver à l’atelier de l’artiste, on traverse une romantique
oasis de verdure foisonnante.

Ci-contre
La polyvalence et la multifonctionnalité de Hansjürg Buchmeier
(à droite) plaît à l’architecte Stefan Schärli.

Links
Im Atelier deutet alles auf einen Maler und nicht auf einen Bild-
hauer, der er seiner ursprünglichen Ausbildung nach wäre.

Ci-contre
A l’atelier tout suggère la présence d’un peintre et quasiment rien
celle du’un sculpteur, qui, en fait, était sa formation d’origine.

vii_1003_(031_031) 31 14.06.2010 09:23:44



32 > Standpunkte | pointS de vue

lable est que toutes les parties impliquées soient ouvertes aux discussions
et disposées à se pencher sur les idées de l’artiste, dont certaines ne sont
peut-être pas utilisables, même si d’autres le sont. Malgré tout, il ne se
considère pas comme un artiste de processus, car dans tous ses projets,
les aspects artisanaux et d’exécution lui tiennent également à cœur.

Stefan Schärli voit dans la collaboration avec les artistes un
moyen important et éprouvé «de contribuer à ce que l’art soit davan-
tage reconnu et trouve la place qu’il mérite.»

traduction: Wulf Übersetzungen

und bereit, sich mit den teils vielleicht unbrauchbaren, teils aber auch
brauchbaren ideen des künstlers auseinander zu setzen. trotzdem
sieht er sich nicht als prozesskünstler, denn bei allen seinen projekten
sind ihm auch die handwerklichen und ausführungstechnischen as-
pekte wichtig.

in der Zusammenarbeit mit künstlern sieht Stefan Schärli ein
wichtiges und probates Mittel, «um der kunst zu vermehrter Wert-
schätzung und zum verdienten Stellenwert zu verhelfen.»

Links
Die 50 mit Tusche nachbearbeite-
ten Selbstporträts, die der Künstler
zu seinem 50. Geburtstag machte,
entstanden in alten Fotoautoma-
ten.

Ci-contre
Lors de son 50e anniversaire, l’ar-
tiste a fait, dans d’anciens photo-
matons, 50 autoportraits qu’il a
retravaillé à l’encre de Chine.

Hansjürg Buchmeier

Lebt und arbeitet in emmen/Luzern, seit 1995
Spanien, 1990–1992
kuba, 1989–1990
peru, 1988
Bildhauerabteilung, Schule für Gestaltung,
Luzern, 1979–1982
konservatorium Luzern, 1976–1978
Matura am Realgymnasium in Luzern, 1976
Geboren in Winterthur, 1956

Preise, Stipendien
2007: atelier-Stipendium, tokyo Wonder Site, institute of Con-
temporary art and international Cultural exchange, tokyo
1996: preis der Jury, Jahresausstellung kunstmuseum Luzern
1996: atelier-Stipendium Cité internationale des arts, paris
1988: encuentro internacional de serigrafia,
La Habana, kuba
1988: preis am eidgenössischen Wettbewerb für das
Schulwandbild
1987: preisträger des uBS-Jubiläumswettbewerbs,
kunstmuseum Luzern
1986: preisträger des Schweizerischen Zeichenwettbewerbs
der visarte
1984: preisträger des eidgenössischen Wettbewerbs für
freie kunst
1983: preisträger des eidgenössischen Wettbewerbs für
freie kunst

Hansjürg Buchmeier

vit et travaille à emmen/Lucerne, depuis 1995
espagne, 1990-1992
Cuba, 1989-1990
pérou, 1988
département Sculpture, Schule für Gestaltung,
Lucerne, 1979-1982
Conservatoire de Lucerne, 1976-1978
Maturité au lycée moderne de Lucerne, 1976
né à Winterthour, 1956

Prix, bourses
2007: Bourse d’atelier, tokyo Wonder Site, institute of Contem-
porary art and international Cultural exchange, tokyo
1996: prix du jury, exposition annuelle du Musée des Beaux-
arts, Lucerne
1996: Bourse d’atelier Cité internationale des arts, paris
1988: encuentro internacional de serigrafía,
La Havane, Cuba
1988: prix au Concours fédéral pour le tableau
de mur d’école
1987: Lauréat du Concours anniversaire de l’uBS, Musée des
Beaux-arts, Lucerne
1986: Lauréat du Concours de dessin suisse de visarte
1984: Lauréat du Concours fédéral des beaux-arts
1983: Lauréat du Concours fédéral des beaux-arts
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Oben und unten
Das funktional eingerichtet Atelier wirkt anlässlich des Besuchs
von VISO überraschend aufgeräumt, denn die neuesten Werke
stehen in Kisten, bereit zum Abtransport in die nächste Ausstel-
lung.

Ci-dessus et ci-dessous
Dans l’atelier avec son aménagement fonctionnel règne un ordre
surprenant lors de la visite de VISO puisque les tableaux les plus
récents sont rangés dans des caisses et prêts à être expédiés à
l’endroit de la prochaine exposition.
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De l’art en bâtiment à redécouvrir chaque jour: Le
«bâtiment intelligent» à Lucerne se sert du Bus EIB à
des fins inhabituelles. Amusés, intéressés, les utili-
sateurs et les passants ne manquent pas de réagir à
la maison qui parle.

Kunst am Bau, die jeden Tag neu entdeckt werden
kann: Das «intelligente Gebäude» in Luzern nutzt den
Europäischen Installationsbus für ungewohnte
Zwecke. Benutzer und Passanten reagieren amüsiert
und interessiert auf das sprechende Haus.

Concordia Hauptsitz in Luzern

«Findet mich die Sonne?»
Le siège social de Concordia à Lucerne

«Le soleil me trouvera-t-il?»
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Text | Texte: Virgnia Rabitsch
Fotos | Photos: LWA Swiss professional team
Pläne | Plans: Schärli Architekten

«La pluie vous met de mauvaise humeur?» il n’y a pas si longtemps
que les gouttes tombent et, déjà, la maison parle de la pluie aux visi-
teurs et aux passants. avant de déclarer, peu après: «vu la quantité de
pluie, je prends un bain.» entre-temps, elle constate également: «une
très légère brise, voilà ce qu’il y a de plus agréable.» La maison qui
parle, siège social de la caisse d’assurance-maladie Concordia, se
trouve à Lucerne, sur la Bundesplatz. en fait, l’artiste Hansjürg Buch-
meier aurait dû formuler l’appel d’offres d’un concours d’art en bâtiment.
Cependant, tandis qu’il analysait les critères, une idée lui est venue,
l’amenant à préférer se retirer et attendre qu’on l’invite. La curiosité du
maître d’ouvrage et de l’architecte avait toutefois été éveillée, et les
deux n’ont pas manqué de lui faire dévoiler son «secret».

«Mon idée était de présenter la maison comme un être vivant
qui sait penser, qui a des sentiments et sait se souvenir, explique
Hansjürg Buchmeier. nous, les êtres humains, réagissons au temps,
aux saisons, aux heures de la journée, à la lumière solaire, aux bruits,
mais également à ce qui se passe à l’intérieur de nous. Quand nous
sommes fatigués, nous allons dormir, quand nous avons soif, nous
buvons.» aujourd’hui, à l’heure des anémomètres, des photocellules
et des «maisons intelligentes», tout cela est aussi possible avec un
bâtiment, constate l’artiste. La maison connaît la date exacte et
l’heure, elle sait combien de fois par heure l’ascenseur monte et
descend, si l’aération est en marche dans la salle fumeurs, si la maison
est ouverte ou fermée.

«dans un concours, il s’agit toujours de trouver une bonne idée,
un concept convaincant,» précise l’architecte, Stefan Schärli, avant d’ajou-
ter: «Le maître d’œuvre a été emballé par l’idée de la maison qui parle,
car c’était quelque chose de nouveau, qui n’existait pas encore sous
cette forme, et quelque chose de conçu sur mesure pour ce lieu et cette
maison. C’est pourquoi nous avons décidé de renoncer au concours et
d’investir les fonds prévus à cet effet directement dans l’œuvre d’art.»

«Suis-je à l’abri des tremblements de terre?»
2200 phrases, c’est le nombre de phrases compilées par l’artiste. des
phrases qui ne tournent pas seulement autour du temps qu’il fait,
mais intègrent également le «quotidien le plus ordinaire», comme par
exemple le polar du mardi soir à la télévision: «espérons qu’aujourd’hui,
Matula ne se fera pas assommer comme un boulet», soupire la maison,
un mardi soir à huit heures et demie. elle évoque également des
questions relatives aux primes d’assurance-maladie et à la santé:
«est-il vrai que, parfois, les fumeurs n’ont plus de jambes?»

«Stösst ihnen der Regen sauer auf?» es regnet noch nicht allzu
lange und schon spricht das Haus Besucher und passanten auf den
Regen an. kurz darauf meldet es: «ich nehme ein Bad in der Menge
Regen.» dazwischen stellt es auch mal fest: «Fast windstill ist am
schönsten.» das sprechende Haus, der Hauptsitz der krankenkasse
Concordia, steht in Luzern am Bundesplatz. eigentlich hätte der
künstler Hansjürg Buchmeier die ausschreibung für einen kunst-am-
Bau-Wettbewerb ausformulieren sollen. doch während er die anfor-
derungen analysierte, kam ihm eine idee, sodass er sich lieber zurück-
ziehen und selbst eingeladen werden wollte. Bauherrschaft und
architekt waren aber neugierig geworden und entlockten ihm sein
«Geheimnis».

«Meine idee war, das Haus als ein Lebewesen zu interpretieren,
das denken kann, das Gefühle hat und sich erinnern kann», erklärt
Hansjürg Buchmeier. «Wir Menschen reagieren auf das Wetter, auf
Jahreszeiten, tageszeiten, Sonnenlicht, Geräusche, aber auch auf das,
was in unserem innern vor sich geht. Wenn wir müde sind, gehen wir
schlafen, wenn wir durst haben, trinken wir.» Heute, im Zeitalter der
Wind- und Sonnenwächter und der «intelligenten Häuser», könne man
das mit einem Gebäude alles auch machen, stellt der künstler fest.
das Haus kennt das genaue datum und die tageszeit, es weiss, wie
oft der Lift in der Stunde fährt, ob die Lüftung im Raucherzimmer
läuft, ob das Haus offen oder geschlossen ist.

«Bei einem Wettbewerb geht es ja immer darum, eine gute
idee, ein überzeugendes konzept zu finden», wirft architekt Stefan
Schärli ein und fügt bei: «die Bauherrschaft war von der idee des
sprechenden Hauses begeistert, denn es war etwas neues, das es in
dieser art noch nicht gab und etwas, das ganz speziell auf diesen ort
und dieses Haus zugeschnitten war. So beschlossen wir, auf den
Wettbewerb zu verzichten und die dafür vorgesehenen finanziellen
Mittel direkt in das kunstwerk zu investieren.»

«Bin ich erdbebensicher?»
2200 Sätze hat der künstler zusammengestellt. nicht nur das
Wetter ist dabei thema, auch das «normale alltagsgeschehen» hat
er mit einbezogen, so zum Beispiel den dienstagabendkrimi am
Fernsehen: «Hoffentlich wird Matula heute nicht bewusstlos ge-
schlagen», wünscht sich das Haus irgendeinmal an einem dienstag-
abend um halb neun. auch Fragen zu krankenkassenprämien und
zur Gesundheit werden thematisiert: «Stimmt es, dass Raucher
manchmal keine Beine haben?» Ganz wichtig bei diesem konzept
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Ce qui est très important, dans ce concept, c’est qu’il soit im-
prévisible et évite les répétitions. il ne doit en aucun cas y avoir effet
d’accoutumance. C’est pourquoi Hansjürg Buchmeier a établi 15
paramètres faisant en sorte que les annonces passent au bon moment
et que, lorsqu’elles repassent, personne ne puisse plus s’en souvenir.
toutefois, la maison ne communique pas sur le plan acoustique, mais
par écrit. Les phrases sont projetées en deux endroits: 18 heures par
jour sur un mur situé dans le hall d’entrée, tout aussi visible pour les
passants que pour les utilisateurs de la maison. La deuxième surface
de projection, une fenêtre au verre opaque donnant sur la Hirsch-
mattstrasse, n’est en service que le matin et le soir. Chaque phrase
a été mise en page sous forme d’image typographique. La typographie
– de grands et de petits caractères, différents formats de paragraphes
ou un agencement inattendu du texte – assure la fonction d’intona-
tion et d’émotion de la langue.

du point de vue technique, le projet a constitué des défis
majeurs: il a fallu d’abord tester la projection des textes sur une
surface de verre, car il ne devait pas y avoir de reflets ou d’éblouisse-
ments gênants pour les automobilistes passant devant le bâtiment.
de même, la liaison des phrases en fonction des nombreux paramètres
était très complexe, et les projections doivent fonctionner sans pro-
blème de cinq heures du matin à une heure dans la nuit. «nous, les
maisnos, avons égalemnt des problmes de démarrage le lundi!»

Si le système connaît une défaillance, parce qu’il n’est plus
possible de livrer des données, des «appels au secours» s’affichent,
comme par exemple: «Houston, on a un problème!» ou bien: «L’image
et Son Sa est attendue!» de quoi éviter que l’image d’un Bureau
d’ordinateur ne soit projetée.

«Pourquoi le Service des monuments historiques n’a pas
voulu que j’aie une nouvelle façade?»
Les locaux de bureaux de Concordia, situés sur la Bundesplatz, s’éten-
dent sur deux bâtiments, la maison d’angle datant des années 70,
dotée d’une façade en métal, et le bâtiment adjacent de la Hirschmatts-
trasse, avec une façade assimilable à une construction résidentielle des
années 80. en 2003, Schärli architekten aG a remporté le concours
visant à transformer et assainir le complexe de bâtiments, mais avec
un projet proposant, conformément aux modèles du quartier, une fa-
çade massive étant donné que la façade métallique constituait d’une
part un corps étranger et d’autre part ne répondait plus, et depuis
longtemps, aux exigences techniques. a la surprise des parties impli-

sind die unvorhersehbarkeit und das verhindern von Repetitionen.
es darf sich auf keinen Fall ein Gewöhnungseffekt einstellen. des-
halb hat Hansjürg Buchmeier 15 parameter aufgestellt, die dafür
sorgen, dass die aussagen zum passenden Zeitpunkt erscheinen
und dann so lange nicht mehr, dass sich niemand mehr daran er-
innern kann. das Haus kommuniziert allerdings nicht akustisch,
sondern schriftlich. die Sätze werden an zwei orten projiziert:
während 18 Stunden am tag auf eine Wand in der eingangshalle,
die für die vorbeigehenden passanten genau so sichtbar ist wie für
die Hausbenutzer. die zweite projektionsfläche, ein auf die Hirsch-
mattstrasse orientiertes Fenster mit opakglas, ist nur morgens und
abends in Betrieb. Jeder Satz wurde als typografisches Bild gelay-
outet. die typografie – grosse und kleine Schriften, verschiedene
absatzformate oder unerwartete anordnung des textes – über-
nimmt die Funktion von intonation und emotion in der Sprache.

technisch stellte das projekt hohe anforderungen: das proji-
zieren der texte auf eine Glasfläche musste zuerst ausgetestet werden,
denn es durften keine Spiegelungen oder störenden Blendungen für
die vorbeifahrenden autofahrer entstehen. auch die verknüpfung
der Sätze in abhängigkeit der vielen parameter war sehr komplex,
und die projektionen müssen von fünf uhr morgens bis ein uhr nachts
störungsfrei laufen. «auhc wir Häuser haebn am Mnotag anlauf-
schwierigkeiten!»

Sollte das System einmal zusammenbrechen, weil keine daten
mehr geliefert werden, dann werden «Hilferufe» angezeigt wie: «Hous-
ton, wir haben ein problem!» oder: «die Bild und ton aG soll kom-
men!» damit wird verhindert, dass ein Computer-Schreibtischbild
projiziert wird.

«Warum hat mir die Denkmalpflege
keine neue Fassade gegönnt?»
die Büroräume der Concordia am Bundesplatz erstrecken sich über
zwei Gebäude, das eckhaus aus den 70er-Jahren mit einer Metall-
fassade und das an der Hirschmattstrasse anschliessende Gebäude
mit einer wohnbauartigen Fassade aus den 80er-Jahren. die Schär-
li architekten aG hat 2003 den Wettbewerb für den umbau und
die Sanierung des Gebäudekomplexes gewonnen. dies allerdings
mit einem projekt, das in anlehnung an die vorbilder im Quartier
für das eckhaus eine massive Lochfassade vorschlug, da die Metall-
fassade einerseits einen Fremdkörper darstellte und anderseits den
technischen anforderungen längst nicht mehr genügte. Zur Über-

Seiten 36/37
Das Hauptgebäude der Krankenkasse Con-
cordia erhielt bei der Sanierung eine neue
70er-Jahre Metallfassade.

Vorhergehende Seite und links
Hansürg Buchmeier (links) und Stefan Schär-
li wissen genau so wenig wie die Passanten,
welche Äusserungen das Haus machen
wird.

Pages 36/37
Lors de l’assainissement du siège social de la
caisse de maladie Concordia la façade métal-
lique des années 70 devait être reconstrui-
te.

Page précédente et ci-contre
Tout comme les passants, Hansjürg Buchmeier
(à gauche) et Stefan Schärli ne connaissent
pas les annonces de la maison à l’avance.
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quées, la Commission municipale de construction a finalement décidé
qu’il fallait préserver la façade métallique, étant donné qu’il s’agissait
d’une relique du début des années 70. ainsi donc, aujourd’hui, l’édifice
arbore un manteau métallique, tout comme dans les années 70, mais
reconstitué, avec des fenêtres, des profils et des valeurs d’isolation
conformes aux consignes et exigences de notre époque. pour des raisons
propres à l’architecture, une rénovation de la façade des années 80
figurait au nombre des souhaits. Mais il n’était pas question de raser
le bâtiment, dont le bâti était encore trop récent. C’est donc surtout à
l’intérieur que les changements ont été opérés. a l’exception de la
structure portante, presque tous les murs ont été supprimés au profit
d’un plan de bureau ouvert. Les bureaux individuels, disposés côté cour,
sont séparés par des cloisons en verre. ainsi, l’architecture et l’art en

raschung der Beteiligten entschied schliesslich die Stadtbaukom-
mission, die Metallfassade sei zu erhalten, da sie ein Relikt aus den
frühen 70er-Jahren darstelle. So präsentiert sich das Gebäude
heute wieder im Metallkleid wie aus den 70er-Jahren, allerdings
neu konstruiert, mit Fenstern, profilen und dämmwerten, die den
heutigen vorschriften und ansprüchen entsprechen. aus archi-
tektonischen Gründen hätte man die Fassade aus den 80er-Jahren
auch gerne erneuert. ein abriss kam aber nicht in Frage, da die
Bausubstanz noch zu neu war. So fanden die veränderungen vor
allem im innern statt. Bis auf die tragstruktur wurden praktisch
alle Wände entfernt zugunsten eines offeneren Bürogrundrisses.
die hofseitig angeordneten einzelbüros sind mit Glaswänden ab-
getrennt. So verfolgen architektur und kunst am Bau dieselbe

Zu folgenden Themenbereichen wurden Sätze
formuliert:
Das Haus als Organismus
architektur, architekturgeschichte, denkmalpflege, architek-
turszene, Baustilkunde, Statik, Baumaterialien, Haustechnik.
Das Haus als Institution
Concordia, krankenkasse, versicherung, Firma, arbeitsplatz,
Hierarchie, Berufe, Mitarbeiter, arbeitsklima, namenstage,
Jubiläen.
Das Haus als Ort der Gesundheit
Gesundheit, Sport, therapie, kur, Behandlung, Ärzte, krank-
heit, Leiden, Sterben.
Umgebung und Geschichte
Quartier, Stadt, Stadtgeschichte, kanton, kantonsgeschichte,
Weltgeschichte.
Aussen
Wetter, Luft, Regen, Schnee, Wind, Gewitter, Sturm, Sonnen-
schein, datum, Zeit, Zeitbegriff, tageszeit, Jahreszeit, nacht-
zeit.
Innen
Lift, empfang, Öffnungszeiten, energie, Gefühle, erinnerun-
gen.

Des phrases ont été formulées à propos des thèmes
suivants:
La maison en tant qu’organisme
architecture, histoire de l’architecture, protection des monu-
ments historiques, milieu de l’architecture, styles architectu-
raux, statique, matériaux de construction, installations tech-
niques des bâtiments.
La maison en tant qu’institution
Concordia, caisse d’assurance-maladie, assurance, société,
emploi, hiérarchie, professions, collaborateurs, climats de tra-
vail, fêtes, anniversaires.
La maison en tant que lieu de la santé
Santé, sport, thérapie, cure, traitement, médecins, maladie,
souffrance, mort.
Cadre et histoire
Quartier, ville, histoire de la ville, canton, histoire du canton,
histoire du monde.
Extérieur
temps, air, pluie, neige, vent, orage, tempête, soleil, date,
temps, concept de temps, heure, saison, nuit.
Intérieur
ascenseur, réception, horaires d’ouverture, énergie, sentiments,
souvenirs.
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Vorhergehende Seite
Blick in den Innenhof durch das Metallgeländer des Dachgeschos-
ses.

Links
Situationsplan

Unten
Das sprechende Haus bietet denWartenden an der gegenüberliegen-
den Bushaltestelle Ablenkung.

Page précédente
La cour intérieure vue à travers le garde-corps de l’acrotère.

Ci-contre
Plan de situation

Ci-dessous
Les phrases projetées représentent une distraction bienvenue pour
les passants qui attendent le bus en face de la maison qui parle.

Beteiligte | Les intervenants
Bauherr | Maître d’ouvrage
Concordia, Luzern
Generalplanerin | Planificateur général
Schärli architekten aG, Luzern
Künstler | Artiste
Hansjürg Buchmeier, emmen
Installation Projektion Sprechendes Haus
Installation de projection «Sprechendes Haus»
Bild und ton aG, ebikon

Situation
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Links
Nach einer Stunde Regen sehnt sich das Haus
bereits nach der Sonne.

Ci-contre
Une petite heure de pluie et la maison réclame
le soleil.

Sprache: transparenz und Bezug nach aussen sind programm. dass
die kommunikation nach aussen tatsächlich funktioniert, darüber
freut sich nikolai dittli, Ceo der Concordia: «die meisten Leute
reagieren auf die Sätze. es entstehen immer wieder Gespräche über
das, was gelesen wurde.» er weiss von einigen angestellten, dass
sie das Gebäude absichtlich über den Haupteingang betreten,
damit sie sehen, was das Haus gerade zu sagen hat. und: «als wir
die projektionen einmal abgestellt hatten, waren die nachbarn so
enttäuscht, dass sie am liebsten reklamiert hätten.»

bâtiment reprennent la même langue: transparence et référence à
l’extérieur sont au programme. La communication avec l’extérieur
fonctionne effectivement, ce dont se réjouit nikolai dittli, Ceo de
Concordia: «La plupart des gens réagissent aux phrases. Régulièrement,
ce qui a été lu nourrit des conversations.» il sait de quelques employés
qu’ils rentrent volontairement dans le bâtiment par l’entrée principale
afin de voir ce que la maison a à dire à ce moment-là. Mais aussi: «une
fois, alors que nous avions arrêté les projections, les voisins étaient
tellement déçus que c’est presque s’ils n’auraient pas adressé une ré-
clamation.»

traduction: Wulf Übersetzungen

Stefan Schärli

Geboren 06.03.1957 in Luzern,
primar und kantonsschule in Luzern, Matura 1977
1978- 1983 architekturstudium an der etH Zürich, diplom
bei dolf Schnebli
6 Monate Studienaufenthalt in den uSa
1984 eintritt in die Gebrüder Schärli architekten Luzern als
partner und vertreter der 3. Generation
1999 Gründung der Schärli architekten aG mit 2 partnern
adriano Bosco und thomas Waser

2002 Wettbewerb Wohnüberbauung unteröchli Luzern, 1. preis
in aRGe
2002 Wetbewerb Hallenbad Luzern, 5. Rang
2003 Wettbewerb Concordia Hauptsitz Luzern, 1. preis
2006 Wettbewerb Zentrumsüberbauung Meggen, 1. preis
2008 Wettbewerb Schulhaus dörfli Weggis, 1. preis
2009 Wettbewerb Schulhaus Gersag emmen, ankauf

2007 Wettbewerbsvorbereitung und Jurymitglied Wettbwerb
Gütschhöhe, GeFa Genossenschaft
2008 Jurymitglied Studienaftrag Mattenhof kriens ( Mobimo,
Stadt Luzern, Gemeinde kriens )

Stefan Schärli

né le 06.03.1957 à Lucerne,
ecole primaire et cantonale à Lucerne, maturité en 1977
1978-1983 etudes d’architecture à l’epF de Zurich, diplôme de
fin d’études auprès de dolf Schnebli
6 mois d’études aux etats-unis
1984 entrée chez Gebrüder Schärli architekten Lucerne en
tant que partenaire et représentant de la 3e génération
1999 Création de Schärli architekten aG avec 2 partenaires:
adriano Bosco et thomas Waser

2002 Concours complexe résidentiel unteröchli Lucerne,
1er prix au sein de la Ct
2002 Concours piscine couverte Lucerne, 5e rang
2003 Concours siège social de Concordia Lucerne, 1er prix
2006 Concours complexe central Meggen, 1er prix
2008 Concours bâtiment scolaire dörfli Weggis, 1er prix
2009 Concours bâtiment scolaire Gersag emmen, achat

2007 préparation du concours et membre du jury du concours
Gütschhöhe, GeFa Genossenschaft
2008 Membre du jury projet d’étude Mattenhof kriens (Mo-
bimo, ville de Lucerne, Commune de kriens)
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